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ou
une histoire connectée 

« à petits pas »



Une histoire méconnue de la jeunesse

 Parmi les points abordés, 
dimanche, entre le ministre et le 
comité des sages au Centre culturel 
Tjibaou : l’importance pour la 
jeunesse calédonienne de mieux 
connaître son histoire.

 Lors d’une tournée dans le pays, 
les membres du comité ont 
rencontré des jeunes lycéens et ils 
ont été marqués par leur 
méconnaissance de l’histoire 
politique récente de la Nouvelle-
Calédonie. 

 Un message entendu par le 
ministre des Outre-mer, qui l’a 
ensuite relayé lors de sa rencontre 
avec le gouvernement dans la 
soirée de dimanche, et qui sera 
transmis également au vice-
recteur. 

In https://la1ere.francetvinfo.fr/nouvellecaledonie/pret-
afd-et-histoire-caledonienne-a-l-ecole-les-premieres-
propositions-de-sebastien-lecornu-886578.html

Brigitte Whaap, 
publié le 27/10/ 

2020

Rencontre du ministre Lecornu
avec le comité des sages au CCT
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Questions 

 1°) Pourquoi le ministre a-t-il relayé cette opinion 
largement répandue au sein de la population 
calédonienne selon laquelle :

 « L’histoire et plus particulièrement l’histoire 
contemporaine de l’archipel ne sont pas connues 
car pas enseignées ? »

 Et si ce n’est pas le cas :
 Depuis quand est-elle enseignée ?
 Selon quelles modalités ?
 Selon quelle(s) « connection(s) » ou grille de 

références ?
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L’histoire et la géographie à l’école, c’est tout à la fois le premier usage public de 
ces disciplines et un support essentiel de la cohésion sociale

 L'école est en effet l'un, si ce n'est le
premier lieu d'usage public de
l'histoire.

 Chargée d'une triple finalité - morale,
civique et intellectuelle -, l'histoire
scolaire est le produit d'une écriture
particulière, qui opère un choix de
séquences historiques dont on suppose
l'efficacité à l'aune d'une citoyenneté
projetée pour les élèves.

 Loin d'être une simple transposition des
acquis de la recherche qui descendraient
naturellement dans l'espace scolaire,
l'histoire à l'école est donc une
« fabrique » à partir de matériaux choisis se
chargeant de sens à mesure qu'ils sont
agencés dans le cadre d'un montage
spécifique.

 De ce point de vue, l'histoire scolaire peut
être appréhendée comme une forme
d'écriture mémorielle : il s'agit de
procéder à une mise en ordre des événements
qui n'est que l'image qu'une société souhaite
laisser d'elle-même, une politique du passé
qui réponde aux priorités du moment.
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Une histoire connectée à « petits pas »

 Apparue dans les années 1990 aux États-
Unis, en réaction à l'histoire comparée,
l’histoire connectée est une approche
historiographique dérivée de l'histoire
globale, qui consiste en la reconnexion des
différentes histoires nationales qui sont
longtemps restée cloisonnées. Elle a pour
vocation de ne pas être européocentrée.
Dans le monde anglo-saxon, on parle de
connected history.

 Son représentant principal est Sanjay
Subrahmanyam. Elle se situe au carrefour
de plusieurs courants historiographiques
récents tels que : l'histoire globale,
transnationale, comparée et croisée ainsi
que les transferts culturels.

 En raison de son évolution
historiographique récente, la distinction
avec l'histoire globale reste difficile à
établir.L'historien indien Sanjay Subrahmanyam, 

photographié ici en 2014, est la principale 
figure de l'histoire connectée.

5



1ère partie

La domination de l’histoire « impériale »
6

Une école de brousse durant la Seconde Guerre mondiale. Col. SANC



Un enseignement de l’histoire et de la géographie tout d’abord 
au service de l’exaltation de la nation française et de son empire 

 « L’école n’a jamais été uniquement un lieu de
transmission du savoir.

 C’est aussi un espace de reproduction sociale,
d'inculcation de disciplines et de construction
identitaire.

 Concernant ce dernier point, il est à noter
qu’originellement, l'école française républicaine ne s'est
pas embarrassée de trop de scrupules pour faire passer
dans le cadre de ses enseignements une vision officielle de
l'histoire française.

 Celle-ci avait été pensée comme une partie intégrante de la
construction nationale et de la stabilisation de la
République, après les soubresauts politiques et les
restaurations monarchiques ou impériales du XIXe siècle.

 L'histoire et le corps professionnel des historiens ont donc
joué un rôle spécifique et important dans la définition de la
programmation scolaire.

 La logique sous-tendant ces orientations n'était bien
évidemment pas multiculturelle […] elle s'inscrivait
dans une ère de montée des Etats-nations dont les
expressions étaient à usage intérieur et extérieur :

 colonisation interne (linguistique, administrative,
politique) du territoire national et rivalité entre
nationalismes dont les expressions les plus sanglantes
seront la Première Guerre mondiale

 et l'expansion coloniale de la fin du XIXe siècle ».

 Pierre-Yves Lemeur (Entretiens 2010-2011)
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Ernest Lavisse

(1842-1922)
L’« évangile de la république » 

selon Pierre Nora

Le « Petit Lavisse », un des principaux 
vecteurs du roman national
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Col. Surleau déposée au musée de la ville de Nouméa



Ernest Lavisse : « Il faut éveiller chez les jeunes générations le goût de 
l’action (…). Le pays est menacé par les périls extérieurs : il faut 

cultiver en elles le sentiment national (Instructions de 1890)
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Clovis est proclamé 

roi des Francs

Saint Louis rendant

la justice sous son chêne

Illustrations du manuel scolaire de Bernard et Redon,
Notre premier livre d'histoire, Nathan, 1955 

On y trouve une véritable histoire mythologique nationale avec ses paradigmes 
fondateurs, ses figures emblématiques, sa prétention à l’exemplarité. 
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Bonaparte au pont 
d'Arcole

Clémenceau va dans les 
tranchées voir les soldats

Illustrations du manuel scolaire de Bernard et Redon,
Notre premier livre d'histoire, Nathan, 1955 

Des générations d’écoliers ont ainsi été sensibilisées à cette histoire par une galerie 
de portraits de ses héros, bien étudiée par Christian Amalvi
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Le patriotisme fervent 
d’un « Niaouli »

Un dessin d’enfant  réalisé 
à Thio en 1917

« l’École de la guerre »

Pendant la Grande Guerre, l’école est prise dans l’effort de propagande de la guerre des enfants, étudié par Stéphane 
Audouin-Rouzeau. Pour caractériser cet engagement patriotique de l’institution scolaire, un autre historien, Olivier Loubes, a 

parlé d’« l’École de la guerre »
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La fin du « moment Lavisse »

 Le « moment Lavisse » se serait
perpétué au-delà de la mort de ce
dernier, en 1922, dans les
programmes et dans les classes et
aurait sombré, selon certains,
dans les années 1960.

 Le choc de 1968 conforte un tel
point de vue, l’année d’un « tout
est possible » s’appliquant aussi
à l’enseignement de l’histoire
comme l’a dit Suzanne Citron.

 De fait, autour des années 1960,
sur fond d’explosion des effectifs
scolaires, des remises en cause
sont perceptibles, en liaison avec
le renversement des valeurs
traditionnelles, notamment
civiques et nationales.
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Compte-rendu du colloque  de 2009  à Lyon 
sur  Enseignement et colonisation dans 
l’Empire français, Une histoire connectée ? 

Les congrès coloniaux, une 
occasion privilégiée de réfléchir 

au problème de l’adaptation

 1889 : Exposition universelle de
Paris de 1889, première véritable
exposition coloniale en France.

 1900, le congrès international de
sociologie coloniale, organisé dans le
cadre de l'Exposition universelle tenue
cette année-là, donne lieu à un rapport sur
« La condition morale des indigènes » qui
souligne la nécessité d'adapter
l'enseignement aux différentes sociétés
autochtones.

 En 1931, lors du congrès intercolonial
de l'enseignement dans les colonies
et les pays d’outre-mer, organisé en
parallèle à l’Exposition coloniale
internationale de Vincennes et consacré à
nouveau au thème de « l'adaptation »,
Georges Hardy est rapporteur général?

L’adaptation des programmes aux réalités coloniales :
une réflexion ancienne mais aux applications tardives
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Georges Hardy (1884-1972) : 
il faut savoir adapter pour mieux assimiler

 « Nous ne tenons pas - on ne saurait
trop le préciser - à ce que l'école
s'oppose au village et apparaisse aux
habitants comme une importation ;
nous voulons l'insinuer dans les
cœurs indigènes, la faire admettre
comme une vieille institution à peine
transformée »

 in Une conquête morale, 
l’enseignement en AOF  (1917)

 «Faites que chaque enfant né sous
votre drapeau tout en restant
homme de son continent, de son île,
de sa nature soit un vrai Français de
langue, d'esprit, de vocation ! »

 (Discours 1931)
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Inspecteur général de l'enseignement en AOF de 1912 à 1919, il
est l’artisan d’une profonde réforme d’un système scolaire
colonial. Puis, ami de Lyautey, il est directeur de l’Instruction
publique, des Beaux-Arts et des Antiquités au Maroc, jusqu’en
1925, puis directeur de l’école coloniale de 1926 à 1933



La position de la NC en 1931 : 
le refus de l’adaptation

 Éloi Franc, qui représente la
Nouvelle-Calédonie à ce congrès,
met l’accent sur la nécessité d’une
meilleure adaptation de
l’enseignement à l’environnement
local, notamment à travers l’étude
de « la flore » et l’apprentissage de
l’anglais.

 Mais au nom du maintien de
l’équivalence des diplômes avec
ceux de la métropole, il ajoute :
« qu’il serait dangereux de
remanier et d’alourdir dans un
but d’utilité purement locale,
des programmes déjà trop
lourds ».

 Cette préoccupation va freiner
pendant plus de 30 ans toute
tentative d’adaptation locale des
programmes.
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À l’école publique, 
on enseigne l’histoire nationale
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Quid de l’enseignement de l’histoire dans les écoles 
confessionnelles  qui scolarisent la majorité des 

enfants kanak scolarisés ?

 Ce tableau recense, au total, 29 établissements
confessionnels destinés aux enfants kanak qui
correspondent principalement à des missions
établies au sein des tribus et dont 23 sont
catholiques et 6 protestants.

 En ce qui concerne ces derniers, compte tenu du
développement à cette époque sur la Grande
Terre du culte réformé grâce aux natas ce chiffre
parait sous-estimé, tout comme d’ailleurs aux
îles Loyauté, plus anciennement christianisées.

 Parmi les missions catholiques, seules quatre
d’entre elles seulement dépassent une centaine
d’élèves : il s’agit de Saint-Louis, de Ouaré à
Hienghène, de Vao à l’île des Pins et de Saint-
Joseph à Ouvéa. Chez les protestants, il n’y a
que Do Neva qui soit dans la même situation
avec 106 élèves.

 Ce tableau permet aussi de constater qu’avec
1753 élèves, les enseignements privés de brousse
et des îles scolarisent un effectif qui correspond
en gros au double de celui de l’enseignement
public indigène (750).

Source : CAOM,  Contr 826 : 
mission d’inspection Bougourd
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Une importance très grande est accordée
à l’histoire sainte au sein de l’enseignement confessionnel
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Source : SANC AAN 1 Num 2 0535

Les natas d’Ouvéa en 1928

Cette photo regroupant les huit natas (qui étaient aussi les huit
enseignants protestants) de l’île, a certainement dû être prise le jour
de la convention annuelle qui réunit, chaque année, tous les membres
éminents de l’Église, selon un usage encore très répandu aux îles
Loyauté. Tous les problèmes sont alors abordés et notamment ceux
relatifs à l’enseignement.

Coll. DEFAP, NC.PP.135-11494.

Les élèves de la mission de Fayaoué
encadrés par les missionnaires qui 

leur servent d’enseignants



L’exemple 
de l’île des 

Pins
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 Dressant le bilan de l’activité des deux écoles avec leurs internats associés, durant la période de
l’entre-deux-guerres, Georges Pisier y décrit un rythme de vie presque monacal mais qui était alors
commun à l’ensemble des missions de la Nouvelle-Calédonie, si ce n’est de l’Océanie :

 « On y vivait comme dans un couvent. L'emploi du temps était ponctué par le catéchisme, les exercices de
piété et les travaux des champs. Car c'étaient les élèves qui pourvoyaient à leurs besoins et à ceux de
leurs maîtres en cultivant les jardins des écoles. On entrait à l'internat à l'âge de 7 ans. Les garçons y
restaient jusqu'à leur majorité, les filles jusqu'à leur mariage. »

 Il signale aussi qu’en dépit du temps prolongé que les élèves passent à l'école, l'enseignement
prodigué est limité et pratique et ne débouche sur aucun diplôme :

 « On enseignait la lecture, l'écriture, la grammaire pour bien parler le français ; puis le
calcul ; enfin la géographie générale, l'histoire sainte et les grandes lignes de l'histoire de
France. Le tout complété par des cours d'hygiène pratique, d'agriculture pratique, des cours ménagers
pour les filles et des métiers manuels pour les garçons. Les résultats n'étaient sanctionnés par aucun
diplôme, mais ils n'en étaient pas moins bons si l'on en juge par le français simple et châtié que parlent
les Kouniés. » in Kounié ou l’île des Pins, essai de monographie historique, 1971.



Quelques exemples de l’importance 
de l’histoire religieuse
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2 ouvrages 
figurant dans la 
bibliothèque du 

presbytère de 
Vao dont un 

atlas 
directement 
inspiré de la 

Bible

In P. O’Reilly, Pélerin du ciel



Le premier manuel de géographie de la 
Nouvelle-Calédonie (1930)
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Remarque : selon l’historienne Sylvette Boubin-Boyer, avant même la Première Guerre mondiale, il aurait existé tant chez les sœurs de
Saint-Joseph de Cluny que chez les frères maristes des cahiers d’histoire et de géographie adaptés à l’archipel évoqués dans des lettres, des
témoignages oraux mais hélas demeurés introuvables jusqu’à ce jour



Un héritage de l’action de Maurice Leenhardt à Do Neva
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 James Clifford : 

 « Le but, à Do Néva, était de former
des protestants instruits, qui
vivaient sur leurs terres, au lieu de
chercher de petits postes à la
capitale.

 Maurice Leenhardt se méfiait d’un
système scolaire centralisé, laïque,
national. Si l’instruction était
essentielle pour réussir à s’adapter
aux nouvelles conditions de vie, elle
ne devait pourtant pas constituer
une intrusion complètement
étrangère.

 Elle ne devait pas faire des citoyens
qui seraient des déracinés, des
“évolués”, des mécréants »

Le pasteur Leenhardt, son épouse et les élèves de « l’école des 
enfants » en 1905 . Source : ANC

Les premiers natas de l’école pastorale en 1907



Une très brève notice historique,
principalement centrée sur l’histoire de l’évangélisation …
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… qui s’achève sur les devoirs des indigènes
25



Avant 1945, en Nouvelle-Calédonie, le certificat 
d’études reste le diplôme par excellence

En 1945, sont passés en NC 11 bachots, 17 BE, 227 CEP et 8 CAP

Col. 
MDVN
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Manuel d’histoire du 
certificat d’études de 1944

Manuel d’histoire du certificat 
d’études

Les dates fondamentales

Les méthodes restent fondées sur le « par cœur » et l’adaptation au milieu local 
est quasi inexistante sauf dans l’enseignement protestant comme en témoigne

ce manuel de révision du programme d’histoire daté de 1944

Coll. Viale
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UNE ADAPTATION 

QUI ACCOMPAGNE 
L’AUTONOMIE 

CROISSANTE DU 
PAYS
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2e partie



Jean Le Borgne, ministre de 
l’éducation et des sports

de 1957 à 1964 

72 pages consacrées à 
l’histoire sur 308

29

1ère étape de l’adaptation des programmes : 
le manuel de Le Borgne (1960)

Jean Le Borgne, professeur dans le 
secondaire dont le détachement en 
Nouvelle-Calédonie n'avait pas été 

renouvelé,  quitte le Territoire le 23 mars
1964 sans pour autant avoir démissionné 

ni été démis de ses fonctions



…suivi par Calo et Lili une première méthode 
de lecture adaptée à la Nouvelle-Calédonie
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 Dans la préface, le Ministre de l'Education de la jeunesse
et des Sports, Jean Le Borgne, évoque une lacune enfin
comblée avec cet ouvrage :

 « Durant trop longtemps l'enseignement de la lecture
dans les Territoires français du Pacifique a manqué d'un
outil adapté à ces régions.

 On ne dira jamais assez la nécessité de ne pas couper
l’enfant, de ne pas le dissocier du milieu géographique et
humain dans lequel il vit.

 C'est là un des principes de notre pédagogie moderne ».



Un premier manuel d’histoire en 1976 mais qui n’est pas relayée par l’institution scolaire
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Ecrit par MM. Brou, Blazy et Mainguet donc un 
historien et 2 enseignants, il ne correspond à 

aucune commande institutionnelle. Il est dans 
la droite ligne des grandes orientations de la 
Société d’études Historiques créée en 1969

1978 : création du Centre Territorial de
Recherche et de Documentation Pédagogiques
(C.T.R.D.P.) devenu CDP avec l’appui financier de
l’Assemblée Territoriale puis du Congrès ayant
pour mission la réalisation de livres et brochures
et de divers supports documentaires consacrés à
la Nouvelle-Calédonie, un cinquième d'entre elles
concernant l’histoire locale.

1982 : début de la réflexion conduite par les
maîtres d’application et les formateurs de l’École
Normale sur l’adaptation des programmes.

1985 : parution de propositions réalisées, d’une
part, par le bureau psycho-pédagogique de la
Direction de l’Enseignement Catholique, d'autre
part par la commission histoire-géographie de
l’Alliance Scolaire et de la F.E.L.P., représentant
l'enseignement protestant. Ce BPP comprenait
des personnalités comme Pierre Declercq,
Jacques Trompas, Jean-Pierre Deteix, Lino Lepeu
ou Sylvette Boyer.



L’école se retrouve au cœur de la contestation 
politique pendant les Événements de 1984 à 1988

L’ouvrage l’école inégale 
paru en 1985
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 Présentation par Marie Pineau-Salaün :
 Marie-Adèle Néchéro-Jorédié est un

témoin privilégié de l'évolution du
système éducatif néo-calédonien. Elle a en
effet été au premier plan du mouvement
des EPK (écoles populaires kanak
(officiellement nées le 4 février 1985,
grâce à un mot d'ordre de « boycott
scolaire » lancé par le FLNKS. L’EPK- se
présente comme une alternative,
littéralement une « autre école » en
rupture avec le système scolaire existant :
il s'agit de faire l'école « autrement », en
intégrant la langue d'origine des enfants.
en faisant participer la communauté à
l'éducation « pour que les parents se
mêlent de ce qui les regarde », en
respectant les savoirs autochtones et leurs
modes de transmission. L'objectif est
d’enraciner l'enfant dans la culture kanak
et de préparer politiquement les futurs
citoyens d'une Kanaky devenue
indépendante.

in Émancipation kanak, revue Ethnies, 2015



1986 : création d’une unité de Formation à
l’école normale consacrée à l'histoire et à la
géographie de la Nouvelle-Calédonie.
1986-1987, la Mission Territoriale à la
Formation, future M.A.F.P.E.N lance sous la
direction de Joël Dauphiné une campagne de
sensibilisation à l'histoire locale.
Mars 1988 : mise en place d’une U.V
optionnelle intitulée « Histoire et géographie du
Pacifique insulaire » à l’UFP qui vient d’ouvrir
ses portes.
Mars 1988 : mise en place avec le C.T.R.D.P
d’un Bureau d'Adaptation Pédagogique par le
Vice-Rectorat, ayant conscience du consensus
qui se dégageait autour de la nécessité d'une
adaptation des programmes et de la nécessité
d'une adaptation institutionnelle.
1989 : 1ère parution de l’atlas dit « du Cagou ».

Multiplication des initiatives dans les années 80 
en faveur de l’adaptation des programmes

Cet atlas principalement destiné aux 
élèves du secondaire et aux 

enseignants comportait un nombre 
important de planches historiques, 

inspirées par le grand atlas de 
l’ORSTOM édité en 1972.
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Esprit de l’adaptation dans les années 80 :
34

 « Au départ, il y a eu l’idée 
qu’un changement dans les 
méthodes d’enseignement de 
l’histoire  influence à long 
terme le regard que des 
peuples voisins portent les 
uns sur les autres. 

 Plus précisément […] que 
l’amélioration des manuels 
scolaires est une mesure 
propre  à favoriser le respect 
mutuel un outil pour la 
réconciliation ».


in Christina Koulouri, 

« Clio chez elle : l’histoire des 
Balkans revisitée »

In  Histoire@Politique
Politique, culture, société, 2007.



 19 auteurs de toutes les ethnies et
de toutes les tendances
politiques, représentants des
quatre systèmes éducatifs du
territoire (École publique, D.E.C.,
Alliance scolaire, F.E.L.P.).

 Comme le rappellent les auteurs
dans leur préface collective ce
manuel s'inscrivait dans le cadre
des Accords de Matignon et il ne
fit l'objet d'aucune pression
administrative ou politique.

 Il a été l’objet d’un D.E.A. de
lexicométrie par Jacqueline
Dahlem.

Un premier manuel d’histoire uniquement consacré 
à la Nouvelle-Calédonie (1992)
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Les 2 premiers manuels adaptés pour l’enseignement 
secondaire (1994 et 1995) 

1994: premières classes patrimoine animées par Odile Magnon
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1996 : cahier de TP pour la classe de 3e, sous 
l’impulsion dynamique de l’IPR, Michel  Lextreyt
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Michel Lextreyt est né en 1949 et est décédé en 2016.
Agrégé de géographie, il a été inspecteur d'académie et
inspecteur pédagogique régional en histoire et
géographie en résidence à Tahiti. Il a beaucoup œuvré à
l'adaptation à la Polynésie et à la Nouvelle-Calédonie
des programmes d'histoire et géographie.



1997 : manuel de BEP
2000 : cahier d’activités  pour les BEP
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2007 : parution du manuel 
d’histoire pour le cycle 3
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 Un contexte moins consensuel
 évoqué par Michel Lextreyt et Jean-

Marc Regnault :

 « Elle (l’adaptation) n’a pas rencontré d’obstacles
majeurs en ce qui concerne Wallis et Futuna et la
Polynésie française. Certes, des critiques sont
parfois lancées contradictoirement. Certains sont
enclins à accuser les universitaires de connivence
avec le pouvoir central ou les autorités locales,
tandis que d’autres voient en eux de dangereux
idéologues.

 Cependant, les débats sont restés feutrés et la
collaboration entre historiens, anthropologues,
juristes, économistes, politologues a été plutôt
fructueuse.

 La situation a été plus délicate en Nouvelle-
Calédonie. Cela tient au fait que diverses institutions
ont lancé des recherches concurrentes, par exemple
l’université locale et l’Ecole des hautes études en
sciences sociales, sans compter les chercheurs
anglo-saxons.

 Cette concurrence recouvre en partie des
divergences idéologiques et politiques »

 Mais de nombreuses « innovations »



Introduction de la notion de patrimoine
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Une approche de l’histoire de la société kanak revue à la lumière des dernières découvertes archéologiques
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Un souci important du contexte « Pacifique »
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Des dossiers d’approfondissement dans les 4 grandes langues d’enseignement
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Des contenus de chapitres réactualisés en fonction de la recherche universitaire la plus récente
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Des liens renforcés entre le contexte international et ses incidences en NC
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Des thématiques reflétant les préoccupations de la société contemporaine
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Disparition de la notion de Préhistoire
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Une prise en compte importante de l’histoire de la société kanak
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2005 : cahier de TP de seconde
2010 : manuels de 1ère et de terminale

49



13 janvier 2012 : adoption de la délibération N°191 portant organisation 
de l’enseignement primaire en NC mettant en place le socle commun de 

connaissances et de compétences  reposant sur 7 piliers 
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12 juillet 2012 : l’adaptation de l’enseignement secondaire est reconnue 
par  le Bulletin officiel spécial de l’Education nationale n° 4 soit sur le 
principe de la contextualisation dans les classes d’examen…



… soit sur le principe d’ajouts ou de 
substitution hors des classes d’examen
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Les nouveaux programmes du collège 
entrés en vigueur en 2018 

52

 Les nouveaux programmes sont entrésenvigueur en2018

 (les 4 niveauxenmême temps) dansle cadrede la réforme du collège.

 Les thèmesd’histoire abordés au collège :

 - classede 6e : le peuplement austronésien

 - classede 5e : la civilisation kanak traditionnelle

 - classede 4e : les voyagesd’exploration des Européens dansle Pacifique / conquêtes
et sociétés coloniales :la Nouvelle-Calédonie

 - classe de 3e : la Nouvelle-Calédonie dans les deux guerres mondiales /
l’évolution statutaire de la Nouvelle-Calédonieet lesréactionsqu’elle suscite

 Sitographie: https://www.ac-noumea.nc/spip.php?rubrique284



Pour le lycée général et technologique 
53

 Dans le cadre de la réforme du lycée,les nouveaux programmesde secondeet de
1ère sont entrésenvigueur en2020et ceuxdeTerminale cette année.

 Les programmes sont adaptés par ajoutcar le congrèsde la NC a voté l'octroi
d'une demi-heureen plus par semaine pour toutes les classes (Délibération n° 418
du 18 mars 2019 relative à la mise en œuvre de la réforme des lycées
d’enseignement généralet technologique)

 Dans l'article 10, il est précisé : « Article 10 : Afin de mieux ancrer le lycée dans
son environnementet de l’ouvrir au monde, certains savoirs fondamentaux des
enseignementsde tronc commun sont renforcés.Sur les trois annéesde lycée,les
élèves calédoniens bénéficientde :

 - 0,5 heure en plus par semaine, par rapport aux horaires nationaux, en histoire-
géographie ».

 Tous les programmes sont mis en ligne sur le site disciplinaire : https://histoire-
geo.ac-noumea.nc/spip.php?article713
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Une adaptation des programmes en histoire et géographie est aussi 
en cours liée à la transformation de la voie professionnelle 



Une nouvelle expérimentation en cours 
pour l’enseignement primaire
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 Suite à l'avis du tribunal administratif 
d'annuler les délibérations n° 381 du 
10 janvier 2019 portant organisation 
de l'enseignement primaire de la 
Nouvelle-Calédonie et n° 382 du 10 
janvier 2019 relative au socle commun 
de connaissances, de compétences et 
de valeurs, les expérimentations, 
qu'elles soient relatives aux contenus 
des programmes comme aux différents 
dispositifs, se poursuivent.

 Elles se fondent, d'une part, sur la 
production collaborative de contenus 
et de dispositifs adaptés et 
contextualisés à la Nouvelle-Calédonie 
et, d'autre part, sur l'indispensable 
continuité et cohérence à établir avec 
les textes en vigueur dans le second 
degré.

 Les équipes de circonscription 
continuent d'accompagner les équipes 
d'école qui ont fait le choix de cette 
mise en œuvre expérimentale.
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Le temps des enseignements

Délibération n°381 du 10 janvier 2019 portant organisation de l’enseignement primaire 

Cf. annexe 2 de la délibération n°381 : exemple des horaires 
d’enseignement du cycle 3



3ème partie : une adaptation à poursuivre

 Le passage de sociétés sans classes mais
hiérarchisées (mélanésienne et polynésienne) à
une société à classes sociales et en outre
multiculturelle exige un travail à la fois de
reconnaissance des histoires particulières de
chaque collectivité présente en Nouvelle-
Calédonie et, en même temps, l’élaboration
progressive d’une histoire commune qui
soit le socle nouveau du pays.

 La mise en place de symboles et de référents
partagés est ici, à mes yeux, essentielle.

 L’école doit se faire l'écho de cette
construction d'une « tradition »
calédonienne commune, gage d’un
destin commun : livres d'histoire, de
géographie, de littérature, dictionnaire des
grands personnages du pays, extraits et
relectures critiques d’ouvrages anciens,
biographies locales, etc.

 Des initiatives importantes ont déjà été
prises en ce sens ».

 Alban Bensa in Le Miroir du débat (2010)
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Freins, efforts 
et perspectives nouvelles à développer
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 De très gros efforts d’adaptation ont été conduits
depuis les années 80 se traduisant par de très
nombreuses publications

 Mais ils apparaissent souvent méconnus ou jugés
insuffisants ou peu satisfaisants par le grand
public calédonien et certains enseignants.

 Quelles sont les raisons de cette situation ?
 Quelles sont les solutions qui pourraient être

proposées ?
 Comment fonder un enseignement de l’histoire

et de la géographie qui fasse sens pour tous ?



Le rejet de l’histoire 
à « l’occidentale »
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 « Toi, Européen, tu fais de notre passé ton métier, tu
en vis alors que nous en mourons, car c’est au nom
de notre passé que l’on nous a condamnés à être
chrétiens, cessant ainsi d’être nous-mêmes.

 De notre passé, nous ne savons plus rien, et le peu
que nous en savons encore nous ne te le dirons pas.

 Tu étudies les pierres, mais nous sommes, nous,
l’âme de ces pierres, nous sommes ce que tu ne peux
comprendre.

 Rechercher ce passé pour qu’un Européen l’apprenne
à nos enfants qui ne parlent plus tahitien, nous ne le
voulons pas, je préfère pour eux le mystère des
explications des vieux qui n’existent plus.

 Ils sauront que les vieux ont su et garderont en eux la
nostalgie de leur être, alors que si tu leur expliques le
passé à ta façon qui n’est pas la nôtre, ils deviendront
des Européens comme ceux des Hawaii qui ne sont
plus que des Américains à la peau brune, qui sont des
Américains dont les Américains ne veulent pas. Si ce
que tu nous dis est vrai, que tu t’intéresses aux
Tahitiens et à leur passé, si tu veux vraiment protéger
ce passé, alors rentre chez toi car, ici, tu n’es qu’un
voleur ».

 in Bertrand-F. Gérard, « Du bon usage des morts et de celui des 
mots » in Mémoire de pierre, Mémoire d’homme, tradition et 

archéologie en Océanie, hommage à José Garanger, 
Publications de la Sorbonne, sous la direction de Michèle 

Julien, Ed. Michel et Catherine Orliac, 1996, 467 p., p. 65.

 « Les Kanaks sont en mesure aujourd’hui de
faire cette démarche d’écriture de leur
histoire mais

 ce que je crains en elle, ce sont ses
conséquences éventuelles.

 C’est pour cette raison que je privilégie
 l’approche romantique qui fait aussi que les

gens, les jeunes en particulier sont plus
attentifs à des données, qui dans un autre
contexte seraient considérées comme
anecdotiques ».

 Interview de Luther Voudjo in Sous la grande case de l’histoire,
la place de la mémoire kanak, de la mémoire calédonienne dans
l’histoire, Mwà Véé n° 44, avril-mai-juin 2004, p. 19.



L’absence de repères communs
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 « Le pays manque à se
fabriquer des « héros »,
des lieux de mémoire,
manque à reconnaître
l’existence dans toutes les
communautés de milieux
lettrés et ce, dès la fin du
XIXe siècle.

 Il faut réhabiliter la
pensée calédonienne, telle
qu’elle s’est exprimée dans
toutes ses composantes,
comme l’attestent les archives
publiques, religieuses et
privées et les recherches sur
les mémoires orales ».

Alban Bensa, lors d’une 
conférence en 2008 sur « 

Écrire une histoire commune 
en Nouvelle-Calédonie »



La nécessité d’un mythe fondateur
61

 La question est désormais de
dépasser ce qu'il est convenu
d'appeler aujourd'hui les deux
légitimités pour définir des
référents symboliques communs.

 Cette construction identitaire est
avant tout un véritable processus
politique. Comment dépasser les
différences symboliques pour créer
un nouveau mythe fondateur qui
n'annihile les référentiels culturels
des uns et des autres mais qui les
transcende pour créer une « unité
nationale ?

 Car c’est aussi cela la
citoyenneté : un nouveau
mythe fondateur
nécessairement originaire du
passé réel ou imaginaire du
pays porté par l'ensemble des
citoyens de ce pays.



Se méfier d’une histoire téléologique 
et politiquement encadrée
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 Le préambule de la Constitution de
1946 proclame la volonté de la France
de conduire les peuples dont elle a pris
la charge à la liberté de s’administrer
eux-mêmes et de gérer leurs propres
affaires. L’histoire locale et régionale
entre bien dans cette perspective. La
vigilance doit s’exercer vis-à-vis
des pressions possibles de l’Etat,
des gouvernements locaux, voire
des Eglises.

 Il appartient aux historiens
chercheurs, aux corps
d’inspection et aux enseignants de
trouver les moyens de diffuser
une histoire scientifique,
épargnée par les pressions d’où
qu’elles viennent.

 Jean-Marc Regnault pour le Pacifique 
Maître de conférences honoraire et  

Michel Lextreyt IA-IPR



La nécessité de(s) structure(s) de concertation
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 Face à ce que certains observateurs qualifient d’une « crise de l’histoire » 
 (qui n’est pas spécifique à la Nouvelle-Calédonie !) 
 et  dont les principales manifestations seraient  :
 La multiplication des demandes mémorielles associée à :
 Un communautarisme de plus en plus présent
 Une écriture historique extrêmement morcelée ou une « histoire en miettes » selon l’expression 

de François Dosse 
 Ou à contrario, trop globalisante ou « connectée »
 La difficile émergence de jeunes historiens locaux notamment kanak
 Une APHGNC actuellement en sommeil
 Une dynamique d’adaptation qui serait essoufflée
 Une approche pédagogique de type documentaire ne permettant pas de déboucher sur un sens 

général de l’histoire

 La solution ne pourrait-elle pas venir de l’organisation :
 d’États généraux de l’histoire pour réfléchir en commun 
 au « devoir d’histoire » ? 
 ou le mise en place de rendez-vous annuels telles que « Les journées de Blois » avec lesquelles un partenariat 

pourrait être scellé ?
 permettant aux différents producteurs et utilisateurs de mémoire et d’histoire d’échanger, de dialoguer et de se 

concerter.



Quelques pistes pédagogiques
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L’apprentissage de la 
notion de temps en 
maternelle

Ne pas trop se cantonner au domaine fictionnel.
Proposer des activités qui favorisent l’apprentissage des notions de temps 
d’espace et de vivre ensemble qui s’intègrent fortement dans l’environnement 
proche.
Lancer un groupe de travail et un fichier pédagogique sur ce sujet

Enseignement
primaire

Veiller à ce que l’histoire, la géographie et l’enseignement moral et civique 
soient réellement enseignées notamment grâce aux échanges de service
Constituer des fichiers pédagogiques pour les cycles 2 et 3
Assurer une formation continue régulière qui aide les enseignants pour la 
mise en œuvre des programmes

Enseignement 
secondaire

Poursuivre la publication des outils nécessaires à la mise en œuvre du 
programme adapté et la dynamique de publications locales notamment grâce 
au support informatique en continuant à enrichir le site du Vice-rectorat ou 
en créant des forums de discussion.
Créer des classes patrimoine « du Pacifique ou de la Nouvelle-Calédonie » où 
moyennant quelques heures en plus, les élèves montent des vrais projets sur 
leur environnement proche avec à la clef un déplacement vers l’espace 
concerné et favoriser la mobilité tant en NC qu’au sein de l’espace océanien

Enseignement 
supérieur

Rendre systématique l’enseignement du milieu local et régional dans toutes 
les filières
Développer la « vulgarisation » à but pédagogique de la recherche historique 
auprès des enseignants



L E G R A N D D É F I D E L A N O U V E L L E - C A L E D O N I E D E D E M A I N
C ’ E S T L A R É S O R P T I O N D E S A O U D E S E S F R A C T U R E ( S )
S O C I A L E S . L ’ E N S E I G N E M E N T D E L ’ H I S T O I R E P E U T Y
C O N T R I B U E R E N D É V E L O P P A N T D E S D É M A R C H E S
F A V O R I S A N T :

L A C O N N A I S S A N C E P A R T O U S E T L A V A L O R I S A T I O N D U
P A T R I M O I N E D U P A Y S

L A R E N C O N T R E D E S C U L T U R E S

E T L E D É V E L O P P E M E N T D E L ’ A L T É R I T É
R E P O S A N T S U R U N E N É C E S S A I R E C O N C E R T A T I O N E N T R E
L E S P R O D U C T E U R S D E M É M O I R E S E T D ’ H I S T O I R E
E T L E S P É D A G O G U E S C H A R G É S D ’ E N S E I G N E R L ’ H I S T O I R E
A F I N D E D É B O U C H E R S U R U N C O N S E N S U S « M I N I M A L »
S U R L A P E R C E P T I O N D E L ’ H I S T O I R E D A N S C E P A Y S
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Conclusion
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